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AGENDA
14, 21 et 28 janvier : Réunions d'échan-
ges sur le Forum social mondial (de
Porto Alegre à Mumbaï).
11 février : Conférence-débat sur le
NEPAD avec Isabelle Likouka à l'univer-
sité de Kinshasa.
14 - 15 fevrier : Formation générale aux
enjeux altermondialistes respectivement
à l'UNIKIN et Matonge, avec Victor
Nzuzi, André Mwanga, Isabelle et Ferly
Likouka. 
18 février : Réunion d'évaluation des
activités des 11, 14 et 15 février
(Assemblée générale).
25 février : Inauguration de la
Bibliothèque NAD-UNIKIN à la faculté de
Médecine et lancement du premier
Bulletin NAD-UNIKIN.
28 février : Mise en place du nouveau
Comité Directeur NAD-UNIKIN.
9 mars : Journée de réflexion sur les
droits des femmes (témoignages et alter-
natives).
24 mars : Réflexions sur la journée inter-
nationale d'opposition à la guerre et l'oc-
cupation de l'Irak.
31 mars : Mise en place des comités
locaux NAD-UNIKIN dans différentes
facultés.

ÉDITORIAL
La création de l'Association “Nouvelles Alternatives pour le
Développement” (N.A.D.) est le résultat d'une longue réflexion sur
la dégradation socio-économique de notre pays, ses causes et les
solutions jusque-là préconisées.
Il s'avère qu'au-delà des implications extérieures, une attention
particulière doit être accordée aux causes internes auxquelles
nous pouvons nous atteler. Il s'agit de l'attentisme, la corrup-
tion, l'acculturation, l'égoïsme et l'absence de patriotisme.
N.A.D. préconise comme alternative, le changement des mentali-
tés: tous les Congolais le savent nécessaire et le clament à tout
vent mais n'agissent pas dans ce sens pour sortir du marasme.
Nous devons donc interpeller sur nos comportements, nos agis-
sements au sein de la société, faire une autocritique constructive
pour une prise de conscience.
En tant que leaders, élites, conducteurs de la masse (locomotive),
il nous faut casser la barrière que nous avons érigée face à nos
concitoyens ; ceci pour faire renaître la confiance (qui n'existe
plus).
En tant que masse, nous devrions nous exprimer, comme
ouvriers, bâtisseurs et acteurs incontournables de l'édification de
notre société. Nous devons donc aider l'élite, les leaders à la
conception, l’élaboration des projets de développement.
Avec N.A.D., tous devront contribuer au développement et au
contrôle citoyen pour bâtir un Congo nouveau.

OBJECTIFS ET ACTIVITÉS
L'association estudiantine “NAD-UNIKIN” est créée en date du 4 decembre  2001. Son extension en structure nationale en date
du 20 février 2003 fera du NAD-UNIKIN un comité local de Nouvelles Alternatives pour le Developpement, en sigle NAD, mem-
bre du réseau ATTAC (Association pour une taxation des transactions financieres pour l'aide aux citoyens) et CADTM (Comité
pour l'annulation de la dette du tiers-monde). Nos activites consistent à l’éducation citoyenne au développement.

Objectifs
- promouvoir l'esprit communautaire et de solidarité dans la société ;
- se concerter, réfléchir sur notre environnement et échanger les expériences en vue de sortir de la pauvreté ;
- participer à l'élaboration et à l’exécution des projets de développement réel et durable ;
- former et informer la population sur ses droits et ses devoirs pour l'édification d'un autre Congo.
Activités réalisées 
Depuis sa création, l'association a eu à organiser de nombreuses réunions d'information et de formation par le biais de confé-
rences- débats ouvertes à un grand public à l'université de Kinshasa sur des thèmes comme : les paysans face à la mondiali-
sation, mondialisation des luttes, le sens de l'indépendance, les enjeux de la transition en RDC,  dette et ajustement, accords
de Cotonou et Nepad : enjeux et perspectives.
Autres activites
- visites guidées et rencontre d'échanges à la Régie des Constructions de l’Universite de Kinshasa (par rapport aux réhabilita-
tions des infrastructures universitaires par les entreprises privées)  ;
- visite d'échanges avec les mamans maraîcheres de l'ONG CAIDECO (vallée de Kémi). 
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REFLEXION
Victor Nzuzi, initiateur de NAD, aux étudiants de l'Université de
Kinshasa, membres de NAD-UNIKIN, le 27 mars 2003.

“Cher(e)s ami(e)s, le pays est vaste avec un sol riche, pensons à
transformer nos potentialités en richesses dont devraient jouir tous
les Congolais et ramener le bien-être comme en 1960 où la vie du
Congolais était comparable à celle du Sud-Africain. Le Congo a un
vaste marché intérieur de 50 millions d'habitants et avec beaucoup
d'intellectuels, des hommes de métier et autres artistes pouvant
inventer, créer, bref ressusciter l'esprit d'initiative, de créativité.
Apprenons à vivre dans des petits groupes de réflexion pour inven-
ter des nouvelles alternatives, pour changer des mentalités au lieu
de se laisser emporter par les sentiments des aventuriers qui mono-
polisent la radio, télévision…
Il est temps de le faire pour qu'avec notre pression les dirigeants
investissent dans le bien-être et que demain nous trouvions de l'em-
ploi; que les richesses du pays servent la population grâce à notre
participation réelle à la conception, l’élaboration, l’exécution et le
contrôle citoyen des projets de développement.
Reprenons la réflexion puisque l'avenir, il faut le penser aujourd'hui ;
et en ce temps de mondialisation, le Congo risque d'être un simple
spectateur, alors qu'il a des savants, de l'uranium, du coltan, de l'é-
nergie hydroélectrique… et c'est avec ces facteurs que les USA maî-
trisent le monde, que le téléphone cellulaire atteint les distances, que
l'on cultive le riz, mais… que les usines fonctionnent. Il faut donc
réfléchir, travailler et non danser à longueur de journées dans des
bars ou des temples.
Dans nos discussions et débats, demandons-nous :
* Pourquoi la guerre à l'Est du pays ? Quels sont les enjeux, com-
ment sortir de la crise?
* Pourquoi les USA font la guerre sans l'aval de l'ONU, alors qu'en
RDC, nous ne jurons que par le soutien de l'ONU pour la paix chez
nous?
* Que pouvons-nous faire pour nous faire entendre, pour envahir nos
médias et faire l'équilibre face aux musiciens, politiciens, évangélis-
tes, comédiens ?
* Comment encourager les relations (contacts) entre les étudiants à
travers la RDC et les amis à travers le monde?
* Quelles doivent être nos priorités de développement pour éviter le
détournement, les "éléphants blancs", la corruption ?
Voilà pourquoi nous sommes là en groupe, et c'est vraiment une nou-
velle alternative pour le développement.”

bloc soviétique) et 11 millions dans les pays industrialisés. 
La Côte d'Ivoire, afin d'éviter la banqueroute, a encore accéléré le
rythme de la déforestation  (il ne subsiste que 5% de la forêt de 1940)
pour planter du café et du cacao. Or sur la même période, le prix de
ces denrées, fixé à Londres et à Chicago, a diminué de plus de 50% 

La chute du cours des biens primaires exportés par le Sud
Produit                     Unité          1980        1990        2001
Café (robusta)       cents / kg       411,7       118,2        63,3
Cacao                   cents / kg       330,5      126,7       111,4
Huile de palme       $ / tonne        740,9      289,9       297,8
Riz (Thaï)               $ / tonne       521,4       270,9      180,2   
Sucre                    cents / kg       80,17       27,67       19,9
Coton                    cents / kg       261,7      181,9      110,3
Plomb cents / kg         115         81,1        49,6

OGM ET ALIMENTATION

Faire prendre conscience des dangers pour l'homme ou pour la pla-
nète de produits que les pays du nord vendent au Sud (OGM, ali-
ments "chimiques", irradiés, etc.) afin de (re)développer des ali-
ments sains et accessibles aux citoyens pauvres.

Les OGM utilisés dans l'agriculture accumulent les herbicides aux-
quels ils résistent et les insecticides qu'ils sécrètent. Les OGM
répandus dans l'environnement constituent une menace pour la bio-
diversité et entraînent une pollution génétique irréversible et imprévi-
sible et les effets à long terme des OGM sur la santé ne sont ni éva-
lués, ni évaluables. Nous sommes les cobayes d'une expérience
grandeur nature. Les OGM sont le stade ultime de l'industrialisation
de l'agriculture avec la privatisation des semences. 

ENVIRONNEMENT ET POLLUTION

Faire prendre conscience des dangers pour la planète de la
consommation excessive prônée et pratiquée par le Nord pour
faire fonctionner le système capitaliste qui ne survit que si la
croissance de la consommation de produits fabriqués augmente
sans cesse. Ces besoins créés développent le "confort" mais mena-
cent sérieusement la survie de l'homme sur la terre par l'épuisement
des ressources naturelles (pénurie d'eau, de surfaces cultivables, de
forêts pour recycler l'air, de ressources énergétiques…) Ce "déve-
loppement", et les vices qu'il comporte, doivent être expliqués hon-
nêtement afin que tous les citoyens puissent  faire un choix réflé-
chi entre leur confort et la survie de leurs enfants.

On dépense 40 fois plus pour le nucléaire que pour les énergies
renouvelables (solaire, éolienne, etc.). Depuis 20 ans, notre planète
a perdu l'équivalent de la totalité de la terre des USA en terres culti-
vables.

EAU

Faire prendre conscience de la nécessité de préserver cette res-
source vitale et fragile que les multinationales veulent s'approprier et
que l'industrie et l'agriculture intensive polluent chaque jour.

L'eau douce ne représente que 2,5 %  de l'élément liquide présent
sur terre et seuls 10 % de l'eau douce sont disponibles pour la
consommation humaine. 
Besoin quotidien en eau : 1700 m3 d'eau / habitant / an. 
Seuil de pénurie : 1000 m3 d'eau/ habitant / an. 28 pays, dont 23 afri-
cains, sont aujourd'hui en dessous du seuil de pénurie.
Si tous les hommes consommaient comme les Français les plus
riches, 600 litres par jour, il y aurait de l'eau pour 600 millions de per-
sonnes sur Terre. Si tous les hommes consommaient comme un pay-
san du  Bangladesh, 16 litres par jour, il y aurait de l'eau pour 18 à
20 milliards de personnes. 

RAISONS D’AGIR
AGRICULTURE

Faire prendre conscience aux agriculteurs des pays du Sud de l'im-
posture que constitue le "tout à l'exportation pour le Nord"
(café, cacao, coton...) qui depuis 30 ans détruit les sols du Tiers-
Monde et pousse peu à peu toute la population vers la famine. Cette
prise de conscience entraînera un développement de l'agriculture
vivrière biologique qui nécessite peu d'argent et permet donc aux
pauvres de cultiver et de se nourrir afin d'assurer leur autosuffisan-
ce, donc leur souveraineté, alimentaire et de gagner peu à peu du
poids dans les négociations des prix des matières premières car la
menace de la famine fait accepter tous les compromis.

Les 3/4 des personnes souffrant de la faim sont des paysans. 
FAO: sur 50 pays qui souffrent de sous alimentation, 30 sont des
pays d'Afrique subsaharienne. 
En 1997-1999, il y avait 815 millions de personnes souffrant de la
faim sur notre planète (840 millions en 2002) : 777 millions dans les
pays en développement, 27 millions dans les pays en transition (ex-



DETTE

Réclamer l'annulation totale et inconditionnelle de la dette exté-
rieure publique du Tiers Monde et l’abandon des plans d’ajuste-
ment structurel imposés par le FMI et la Banque mondiale depuis
plus de vingt ans au mépris du bien-être minimal pour les popula-
tions, notamment les plus démunies.

Part du budget des États d'Afrique subsaharienne consacrée au
service de la dette : 38 %. L'Afrique subsaharienne dépense plus
pour la dette que pour la santé et l'éducation réunies. 
Pour 1 $ dû en 1980, les PED ont remboursé 8 $ mais doivent enco-
re 4$. 
Somme nécessaire pour assurer à tous les services de base (ali-
mentation décente, accès à l'eau potable, éducation primaire,  accès
aux soins de base : 80 milliards de $ par an pendant 10 ans. 
Service de la dette des PED par an : 343 milliards de $. 
Dans les 34 PMA (pays les moins avancés) d'Afrique, part des habi-
tants vivant avec moins de 2$ par jour : 87 % ; part des habitants
vivant avec moins de 1$ par jour : 65 %

FUITE DES CERVEAUX ET TRAVAIL

Faire prendre conscience de la nécessité de la solidarité pour
faire respecter ses droits (syndicats, associations de consomma-
teurs, coordinations de travailleurs, …), de la nécessité de conser-
ver son indépendance financière (refus du crédit, de l'endette-
ment) pour ne pas devenir dépendants moralement des entreprises
et de leur fonctionnement. Encourager les coopératives, l'artisa-
nat, le commerce équitable et les initiatives pour limiter la fuite
des cerveaux.

La fuite des cerveaux du Sud est le fait pour des individus hautement
éduqués et qualifiés de partir de leurs pays d'origine à la recherche
d'une situation professionnelle plus satisfaisante, dans les pays
industrialisés dits "développés". 
L'Organisation Internationale pour les Migrations (OIM) estime qu’un
tiers des personnes qualifiées d'Afrique vivent hors de leur pays d'o-
rigine. Au Zimbabwe, seuls 360 des 1200 médecins formés au pays
au cours de la décennie 1990 pratiquent dans leur pays en 2000 ; la
moitié des médecins formés en Ethiopie, en Zambie, au Ghana ont
immigré. L'Inde débourse entre 15 000 et 20 000 dollars en moyen-
ne pour la formation universitaire de chacun de ses informaticiens:
leur émigration vers les Etats-Unis lui coûte 2 milliards de $ par an. 
Mode 4 de l'AGCS (accord de l'OMC) : C'est la possibilité pour une
entreprise de service d'un pays de faire appel à du personnel d'un
autre pays, pour une période déterminée, avec les règles salaria-
les du pays d'origine . Ceci ne gênera pas beaucoup un avocat
européen venu pour une mission de conseil juridique au Congo; c'est
plus problématique pour l'infirmier congolais qui devra vivre en
Europe avec son salaire du pays d'origine.

EDUCATION

Faire prendre conscience de la nécessité d'un service public, laïc
et gratuit qui assure une éducation  minimale à la citoyenneté, c'est
à dire à la conscience des devoirs et des droits sociaux, afin de
maintenir dans les pays une conscience morale qui limite la vio-
lence, la misère, la peur, l'égoïsme, l'exploitation de l'homme (l'i-
gnorance de ses droits facilite l'esclavage), la destruction de la pla-
nète. Mais aussi assurer l'apprentissage de l'esprit critique qui per-
met de voir les manipulations,  les mensonges des media, des sites
internet ou des personnages influents (hommes politiques, patrons,
vedettes,..). Et encore, faire prendre conscience de la nécessité d'al-

ler chercher les informations car la démocratie occidentale repose
sur une dissimulation de l'information grâce à l'illusion d'une infor-
mation intensive (télévision surtout) et grâce à l'individualisme qui
empêche la diffusion par le "bouche-à oreille".

Qu'une marque investisse de l'argent dans des supports pédago-
giques, qu'une entreprise éducative ouvre des réseaux d'écoles, ou
qu'une personne privée monte un établissement scolaire, il s'agit de
générer des bénéfices. Cette logique financière entre en contradic-
tion avec le droit à l'éducation pour tous. 
Que faire en effet si un établissement n'est pas rentable ? quel sort
est réservé à ceux qui ne peuvent pas payer ? aux disciplines non
"rentables" comme la musique, le dessin, la philosophie ? 
Aux Etats-Unis, le district scolaire de Sacramento a passé un contrat
avec Pepsi : les 77 établissements du district ne devront vendre que
des produits Pepsi et les associations de parents d'élèves seront
tenues de se fournir uniquement chez Pepsi pour leurs réunions;
toute publicité pour une autre boisson sera interdite. De même, si
une leçon doit recourir à un produit similaire à ceux distribués par
Pepsi, le cours devra y faire référence.
Nombre d'enfants en âge d'être scolarisés dans le primaire mais n'al-
lant pas à l'école : 115 millions (sur un total de 680 millions), dont 3/5
sont des filles. Nombre d'adultes illettrés dans le monde : 876
millions, dont 2/3 sont des femmes

SANTE

Faire prendre conscience de la nécessité de (re)développer des
remèdes et des médicaments génériques afin d'éviter la dépen-
dance totale aux puissants laboratoires pharmaceutiques du
Nord ; faire prendre conscience aux dirigeants des pays du Sud de
la nécessité de protéger leurs pays du pillage de leurs ressources
génétiques par l'ADPIC (accord de l'OMC sur les brevets) ; faire
prendre conscience aux citoyens de la nécessité d'un service
public de santé afin que TOUS les citoyens du pays aient accès aux
soins car tout service privé vise la rentabilité financière donc n'ac-
cueille que ceux qui ont des moyens financiers. 
De plus, un service public de santé assure la prévention des épidé-
mies et la prévention en matière d'hygiène, de santé publique: ces
actions de prévention coûtent de l'argent sans en rapporter, bien sûr.
Encourager les mutuelles locales (tontines, …)

Espérance de vie au Botswana : 65 ans en 2000 ; 31 ans en 2005;
au Zimbabwe : 53 ans en 2000 ; 27 ans en 2005.
Nombre de décès annuels à cause du paludisme : 1 million, dont
900.000 en Afrique ;  à cause de la tuberculose : 2 millions.
En 2001, la probabilité de ne pas atteindre l'âge de 5 ans est 26 fois
plus élevée pour un enfant d'Afrique que pour un enfant du Nord
(contre 19 en 1990). Dans les pays les moins avancés: taux de mor-
talité des moins de 5 ans : 16%.
Dans le monde, 2 Mds de personnes n'ont pas accès aux médica-
ments essentiels. Sur 1223 nouveaux médicaments commercialisés
entre 1975 et 1997, 13 concernent  les maladies tropicales, dont 5
produits par la recherche vétérinaire ! Les médicaments contre la
maladie du sommeil (qui fait 150 000 morts par an) ou les méningi-
tes bactériennes ont été retirés de la vente par le trust Marion
Roussel Hoechst faute de rentabilité ! 
Dépenses publiques de santé : 6$ / hab dans les PMA ; 1356$ dans
les pays riches (seuil estimé pour soins élémentaires: 35-40 $ / hab).
Nombre d'enfants morts chaque jour de maladies facilement cura-
bles : 30.000.
Etre en bonne santé ne dépend pas que des soins reçus, aussi des
conditions de vie, de travail, d'environnement.

ISABELLE LIKOUKA ET DAMIEN M ILLET (CADTM/NAD)
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BULLETIN D’ADHESION
Je désire devenir membre de NAD-UNIKIN pour l'année 2004

Particulier :  Homme  [  ]    Femme  [  ]       Année de naissance :

Nom : ..........…………………………........... Prénom : …………………………….

Faculté/ Section/ Département : ………………………………………...................

Adresse privée :…………………………………………………....………………….

Téléphone : ……………………Courriel : …………………………………………..

Organisation :   Association  [  ]    Syndicat  [  ]    Entreprise  [  ]    Autre  [  ]

Dénomination : …......………………………………….......................................…

Représenté par : ………………………………….. Fonction : ……………………

Adresse privée : …………………………………….………….................................
Adresse professionnelle : …………………............………………BP : …………

Téléphone : ……………………Courriel : …………………………………………..

Cotisations : 
- Individuels  : 0.5 dollar Us (mensuelle) ou autre contribution
- Structures estudiantines : 1dollar Us (mensuelle)
- Entreprise, syndicat, ONG, association et autres : 10 dollars Us (annuelle).

CHANSON
CADEAU EMPOISONNE

(interprété par Zêdess - CD Drop the debt)

Madame Afrique, qu'est-ce que vous avez maigri !
Asseyez-vous, je suis le docteur Banque Mondiale
Je vous présente mon associé, le Docteur FMI
Ne vous inquiétez pas, on ne vous fera aucun mal

On a enfin trouvé le médicament
Pour soigner et guérir votre maladie
Un comprimé de PAS tous les jours pendant 5ans
Je vous assure l'effet est garanti

Madame Afrique s'en va rassurée
Contente de savoir que les choses vont changer
Mais dès le premier cachet avalé
Les effets secondaires n'ont pas tardé

Licenciements, privatisation, suivis de pauvreté
Soulèvement populaire, bonjour l'instabilité !
Ils nous donnent de la main droite et reprennent
de la main gauche
Pendant que la faim, la misère et la maladie nous
fauchent

La Banque Mondiale et le FMI sont nés
Pour distribuer des cadeaux empoisonnés

On ne peut pas demander à quelqu'un à la fois
De courir et de se gratter les fesses
On demande au Sud de se serrer la ceinture
Pour que le Nord puisse porter ses bretelles

Un jour, mon grand-père m'a dit
Si tu dors sur la natte d'autrui
Dis-toi que tu dors à même le sol
Parce qu'un jour il en aura ras le bol

C'est bien beau d'imposer le café et le coton
Mais quand nous avons faim, ce n'est pas ce que
nous mangeons
Ils nous assomment à coups de dettes
Et s'étonnent qu'on ait mal à la tête

Même quand on a un président démocrate
Qui veut sortir son pays de la misère
Il se heurte à la politique des technocrates
Qui décident de ce qui est prioritaire

La Banque Mondiale et le FMI sont nés
Pour distribuer des cadeaux empoisonnés

Bulletin offert mais toute contribution sera la bienvenue - Bulletin disponible à notre secrétariat

CITATION
“Ne doutez jamais qu'un petit groupe d'individus très motivés puisse
changer le monde ; en  fait, c'est la seule chose qui l'ait jamais changé.”

Margaret Mead

DEBAT
Le Nepad n'est qu'une continuation de la même politique d'exploitation des
matières premières et de mise sous tutelle économique de l'Afrique enga-
gée depuis 40 ans par les entreprises multinationales et les banques occi-
dentales. Bien sûr, un discours empli de "lutte contre la pauvreté" et de
"développement durable" a été ajouté (parties I, II, III et VI) mais ce discours
ne donne pas lieu à des "actions" dans la partie V…qui est la principale !
Le Nepad sera notre premier sujet de débat: nous attendons vos contribu-
tions.

ACTUALITE ALTERMONDIALISTE
Le Forum Social Mondial vient d'avoir lieu du 16 au 21 janvier 2004 à Mumbaï en Inde.
Le président du NAD, Victor Nzuzi, a pu s'y rendre grâce au CADTM. Nous vous expli-
querons dès notre prochain numéro en quoi consistent exactement les Forums Sociaux,
regroupements d'altermondialistes du monde entier. Les particularités de ce forum de
Mumbaï ont été la participation de la base ("les dalites", la basse classe indienne oppri-
mée), les camps de jeunes, l'inscription à l'agenda de réalités indiennes (castes et reli-
gions) et la présence d'autres forums autour, comme "Mumbaï résistance 2004" et des 
mouvements qui se disent radicaux. A suivre...


